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7 ONOPINES AD GALLON 38 A LA VERGE i DEGR5 PLUB LtGER QUE LE NO 9

VERGE «NEW STANDARD»
EST-CE UNE VRAIE VERGE

BROCHE A CLOTURE «NEW STANDARDa
VOULEZ-VOUS CETTE SORTE

VOULUZ-VOUI UNE MESUEE RONNETE OU UNE MESURE NON JUSTE " MW STANDARD "
Si un marchand ne vous donnait que 33 pouces à la verge de la marchandise que vous achetez ou encore seulement que 7 chopines au

n'en penseriez vous. S'il vous disait que c'est une mesure New Standard, vous lui répondriez sans doute que la mesure Impériale était assez
[ur voUS. Accepteriez vous sa mesure non correcte New Standard. Sont-ce des affaires .justes que d'enlever 4 sous sur la valeur des marchan-
1 sous seulement sur le prix. Maintenant pourquoi donneriez vous votre argent pour de la clôture ayant une grosseur non correcte. La
New Standard gauge est semblable à un gallo* de 7 chopines ou une verge de 33 pouces.

rURE PAGE No 9 EBT GA.ANTIE ETRE LI OLD STANDARD No 9 PESANTEUR JUBTE, M EUI JUBSTI, VALEUR 'HONNETE,
Si nous enlevions quelque chose dans la fabcation de notre broche et que nous vous vendrions « le New Standard » commé étant la vraie

mus pourrions couper nos prix 4 sous par perche et faire plus d'argent que nous en faisons dans le moment. Nous croyons que vous
avoir la vraie Broche No; 9.
La Cloture Page durera deux fois la New Standard, et à la fin vous coutera meilleur marché. Mais soyez certain que ce que vous ashéte-
de la Cloture Page en soit réellement. Beaucoup d'autres établissement trafiquent sur notre nom pour la vraie mesure et vendent d'autres
pourla Page.
Assurez-vous que dans chaque rouleau de cloture que vous achetez il y ait notre nom comme suit:

PAGE FENCE WEAB EEST.

E WIRE FENCE COMPANY LIMITED. - 505-517 Notre-Dame West, MontreaL
WAIXmVIL, TORONTO, ST. JONJi N. B., WINNIEG.

Qu'il a un m

Qu'il s

Qu'il i

Qu'il a
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ABONNEZ-VOUS AU

DROIT''
Le grand Journal Canadien-français

de la Province d'Ontario

LE DROIT donne les nouvelles locales et étran-
gères les plus intéressantes.

LE DROIT suit en tout point les enseignements
de l'église catholique.

LE DROIT suit les faits et gestes du Parlement
Fédéral, des Législatures, des Conseils Municipaux
et des Commissions Scolaires.

ABONNEMENT QUOTIDIEN $3.00
L'abonné à droit à une prime valant $2.00

ABONNEMENT HEBDOMADAIRE $1.00
L'abonné a droit à une prime valant 75c.

Canadiens-français chaque abonnement
donné au " DROIT " organe de la défense de
vos compatriotes en Ontario, contribue au
triomphe de leur ouvre.

Adressez une carte postale au bureau.

Angle des rues Dalhousie et Georges
OTTAWA.

CETIE MOULANGE
EST MUE PAR UN ENGIN A GAZOLINE DE 4 FORCES

cette

.moulange
Cette

Moulange plus

peut de

moudre 
travail
avec l

de 4 à 12 avec le

pouvoir

que;

l'heure 'morte
quelle [

moulange,

Pourquoi "L'Action Catholique"
devrait être reçue dans tous les foyers

Parceque ses articles sur toutes les questions
religieuses et civiques font autorité.

Parceque toutes les nouvelles quelle qu'en
soit leur nature sont toujours données d'une ma-
nière à ne jamais blesser la conscience la plus
délicate.

Vous pouvez sans crainte, laisser lire L'Ac-
tion Sociale à vos enfants, ils n'en retireront
qu'une saine et bonne instruction.

L'Action Sociale est aussi le meilleur médium
de publicité parcequ'elle atteint à part le clergé
et toutes les communautés religieuses, l'élite de
la Société.

Les deux éditions quotidienne et hebdoma-
daire avec un tirage de 26,000, représente la
plus forte circulation à l'est de Môntréal.

Édition quotidienne - $3.00
Édition hebdomadaire $1.00

UN LIVRE PRECIEUXl
"LA CONSTIPATION HABITUELLE
et SON TRAITEMENT PAR LE REGIME "

Dr AURELE NADEAU

Seconde édition avec une préface
par M. Ed. Fortin, L. L. D.

ADRESSEZ -=

LÉ Lie de Publication de 1' "Eclaireur"
BEAUCEVILLE, QUE.

y OICI un travail qui devrait se trouver
entre les mains de tous ceux qui sont
affligés de cette infirmité nationale, si
facile à guérir par un régime alimen-

taire rationnel. Cet ouvrage, écrit dans un style
brillant et original, est bourré de conseils pré-
cieux, et la première édition, de 3000 exem-

Wlaires a été enlevée en moins de deux mois.
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Toute personne nous faisant parvenir 25c pour son abonnement ou pour son renouvellement
en plus 02c recevra comme prime une pipe en racine de bruyère.

Le Bulletin de la Ferme
PUBLIé PAR

La Cumpagnie de Publication du Bulletin de lu ferme

i Oultivateurs

ATTENTION

Votre Journal le Bulletin de la
Ferme vous étant envoyé régulière-
ment veuillez nous en avertir si
vous ne le recevez pas afin que nous
puissions faire plainte ici à Québec
à M. l'Inspecteur des Postes.

N'oubliez pas de nous envoyer
27c en timbres pourle renouvelle-
ment de votre abonnement et pour
la réception de votre pipe. Il est
bien entendu que nous ne donnons
pas de pipes pour le paiement d'a-
bonnements passés dûs.

AVIS

VENTE A L'ENCHÈRE DE 200

MOUTONS

DE RACE PURE ET ENREGISTRÉS

Organisée par la Société Générale des Éleveurs
de la Province de Québec, sous le patronage et
avec l'aide financière de l'hon. J.-Ed. Caron,
Ministre de l'Agriculture de la province de
Québec.

A MONTRÉAL

Au Parc Delorimier, mercredi le 13 octobre
1915.

A QUÉBEC

Sur le terrain de l'exposition, à 10 heures de la
matinée, mercredi, le 20 octobre 1915.

Avis est donné par les présentes qu'à partir
du 1er janvier 1916 la cotisation annuelle à
l'Association des Jeunes Cultivateurs sera de
50 sous pour tous les membres sans exception.
(Amendement aux constitutions, convention de

en vente seront tous enre-
11 y aura du bétail Cana-

tein, des moutons Leices-
olns, Shropshires, Hamp-
s porcs Yorkshires, Berk-
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sol, et s telle est toujours notre croyance, jamais
nous n'aurons à nous adresser les mots du vieux
Doète :

(Spécialement écrit pour le Bulletin de i

Nous sommes à une époque ou cha
à exprimer ses propres convictions.
besoin impérieux auquel ne saurait rés
conque a profondément ancré dans i
l'amour de l'art qu'il exerce.

Aux premiers temps de chri5
l'Église avait son Credo. Depuis on
nations grandir sous l'Égide de mêmes c
et, si, aujourd'hui, la patrie française et
est, malgré ses avilissements passés, <
est toujours resté une élite d'hommes si
qui, au plus intime de leur âme a
conviction de T. Botrel :

« Moi, je crois en la France,
« Comme je crois en Dieu.

Puisqu'il est un meme culte rendu à la reli-
ion et à la patrie, puisque c'est encore par les
royances les plus inébranlables aux destinées
rovidentielles de notre nation, que nous, cana-
iens, vivons et progressons, il est à se demander
ourquoi l'agriculture qui est le soutien et la
%use première de la patrie, n'arborerait pas
étendard de ses croyances que l'on appelât

Aimez votre village et les temples champêtres,
Où Dieu vous parla tant de fois

Aimes le cimetière où dorment les ancêtres,
Sous l'humble Égide de la Croix. »

J.-W. PÂAQUsI1rrL

PLAN DE DRAINAGE

dlement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Chaque plan est accompagné d'un estimé
approximatif du coût des travaux, donnant la
somme totale qu'il faudra dépenser et le prix
de revient par acre drainé. En retour de ce plan
dont la préparation demande beaucoup de
soins, de patience et de travail, le cultivateur
n'a qu'a pensionner convenablement l'expert,
à lui fournir l'assistance nécessaire, qui se résume
à deux aides pour mesurer et un aide pour
prendre le niveau. Le reste de l'ouvrage est
fait par l'expert qui localise chaque drain sur
le plan, lui donne la pente nécessaire et explique
au propriétaire comment exécuter les travaux.
Il envoie ensuite ce plan au bureau chef où il est
examiné avec soin, copié au propre puis retourné
au propriétaire avec tous les renseignements
nécessaires sur la compréhension du plan et
l'adresse des marchands de tuiles.

Le cultivateur qui fait préparer un plan sem-
blable ne s'engage pas du tout à exécuter les
travaux immédiatement. Il peut en faire une
partie d'abord puis le compléter dans une ou
plusieurs années. De sorte que les dépenses
qu'il nécessite se trouvent réparties en une
période assez longue pour qu'il ne soit pas
obligé de débourser une grosse somme.

Nous disions, dans un article précédent, que
le drainage constitue le placement le plus avan-
tageux et le plus sûr qu'il soit possible de faire.
Tout cultivateur dont la terre souffre d'humidité
devrait donc employer le surplus qu'il fait
chaque année à la drainer. Il agirait ainsi en
homme pratique puisqu'il s'assurerait un revenu
annuel, permanent, d'au moins 30% sur le
cauital investi en même temus au'il enrichirait

plan de drainage, elle est basée s
acquise depuis plusieurs années.
en maints.endroits à remplacer d
qui s'étaient bouchés complèten
qu'ils étaient posés trop près de la
ou encore parce que la pente n'

C AUX CULTI-

leur envient, avec
inces. Le Ministre

urs disposition des
nos écoles d'Agri-

ient pour préparer
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d'ailleurs de répondre aux demandes qui nous
seront adressées ici.

FPm.-NAInCrss SAvoIE,

Professeur de Céréales et Drainage,
Surintendant du drainage, pour le Ministère

d'Agriculture.

École d'Agriculture,
Ste-Anne de la Pocatière,

APPLICATION DU PHOSPHATE
THOMAS

Quniion. - Faites-vous une grande différence
entre les scories (Phosphate Thomas) employées
à l'automne et les scories employées le prin-
temps ? Ne croyez-vous pas que l'eau des pluies
et de la neige fondante de l'automne et du prin-
temps occasionnerait des pertes, en lavant ces
engrais ? Quel est le meilleur temps pour les

employer? Même question pour les prairies?
Savez-vous si les gens en sont satisfaits ? -
St-Michel de Napierville.

Réponse. - Je fais tellement de différence
dans l'emploi des scories (Phosphate Thomas)
à l'automne préférablement au printemps que je
ne crains pas d'affirmer que ça paierait un cul-
tivateur de payer 10 p. c. d'intérêt pendant un
an, sur le capital investi pour l'achat des scories
en automne.

Les scories employées le printemps n'ont pas
le temps d'être assimilées au sol et le rendement
de la récolte s'en ressent la première année, tan-
dis qu'épandues sur le guérêt à l'automne,
l'effet est complet à la première récolte et vous
avez un rendement complet et une prise de
trèfle de première qualité. On peut dire que
l'assimilation des scories employées le printemps
équivaut à 50 p. c., tandis que l'assimilation au

de et de mil qui vous vaudra
et même 20 p. c. d'intérêt sur
'ailleurs, je connais une puis-
'Angleterre qui vend aujour-
vrables en octobre et payables
anée suivante, le même prix
rendent le printemps. Cette
pour raison de ce long délai
ultivateurs auront une fois
Dyer les scories à l'automne,
mais les employer autrement
ivateurs comprendront telle-
des scories que la demande

t été
prin-

la pluie ne font qu'aider à incorporer l'acide
phosphorique au sol. Et en supposant qu'on
dépasserait la quantité à mettre, il ne peut s'en
perdre, car le sol après s'être emparé de la quan-
tité dont il a besoin, s'emparera de la balance
plus tard à mesure que les plantes en auront
besoin, tandis qu'il n'en est pas ainsi des autres
engrais chimiques qui sont trop légers, trop solu-
bles et emportés par les eaux. C'est là un des
grands avantages des scories.

Généralement, il est préférable' de mettre
les scories, (phosphate Thomas) immédiatement
sur le guérét, aussitôt qu'il est fait, serait-ce
même en été. Si toutefois, vous finissez vos
guérêts en automne, qu'il survienne de grosses
gelées, même quelques pouces de neige, rien
n'empêche d'épandre vos scories.

Il en est ainsi des prairies et des pâturages
qu'il faudra toujours herser en temps convena-
ble, c'est-à-dire avant les gelées, puis procéder
à l'épandage des scories, même tard en automne.
Cependant, je vous dirai que pour les prairies,
il vaut mieux les épandre de suite après la coupe
du foin, à rason de 100 livres par tonne de foin
récolté. On mélange une pelletée de scories avec
deux pelletées de terre en poudre et bien sèche.

On doublera le rendement en foin et en regain
d'une vieille prairie par deux moyens : 1° En la
hersant vigoureusement et en la roulant le prin-
temps, car elles ont besoin d'être aérées tous les
ans ; 2° En y mettant des scories après la
coupe du foin à l'automne. Wagner conseille
de mettre 2 à 3 sacs de scories à l'arpent et je
partage son opinion.

Le Farming rapporte que M. T. C. Wallace,
de Toronto, emploie une tonne de scories par
4 à 5 arpents semée à la volée l'automne, et qu'à
tout coup l'été suivant, le rendement du foin a
doublé, et que même il est arrivé à produire
jusqu'à 9,000 livres de fourrages à l'acre (4
tonnes Y). Il est vrai qu'une tonne de scories
coûte $25, mais si vous obtenez 2½'2 tonnes de
plus par acre sur 4 acres, ce qui fait 10 tonnes,
à $8 la tonne, soit $80, vous voyez que vous
n'avez pas à regretter votre achat. Maintenant
il ne faut pas oublier que votre terrain se trouve
amélioré pour plusieurs années et que la qualité
de votre fourrage est infiniment meilleure.
En effet, il est constaté et prouvé que les animaux
nourris de céréales ou de fourrages provenant
d'un sol qui a reçu des scories, seront exempts
du mal de pattes et que leur charpente osseuse,
grâce à l'acide phosphorique et à la chaux des
scories, sera plus forte, plus solide. Mais, me
direz-vous, si on mettait des scories sur le foin
engrangé, est-ce qu'on ne pourrait pas prévé-
nir le mal de pattes? Non, parce qu'à l'état
naturel, les scories ne sont pas assimilables.
« Les Phosphates (scories), disent Arnaud et
Thierry, ne peuvent être assimilés à l'animal,
qu'à la condition d'être organiques, c'est-à-dire
en faisant partie intégrante de la composition
des véeétaux alimentaires. »

quantité de trèfle blanc, tandis que cette plante
n'était guère visible sur la partie du pâturage
qui avait été privée de cet engrais.

« Un des résultats les plus remarquables, dit
le « Journal d'Agriculture » de 1899, page 364,
obtenus de l'emploi des scories si vantées comme
engrais phosphatés, est l' « Abondance du
trèfle » qui croit invariablement là où cet
engrais est épandu. Ce qui intrigue est de savoir
d'où vient ce trèfle. La probabilité est que le
trèfle existe tout le temps, mais qu'en l'absence
de l'acide phosphorique et de la chaux que four-
nissent les scories, la plante ne peut se déve-
lopper au point de se faire remarquer. M. San-
born dit que les scories améliorent mieux un
pâturage que le fumier.

La Farmer's Gazette, de Dublin, comparant
les effets du fumier et des scories pour l'amélio-
ration des pâturages dit : « Le fumier de ferme
n'a augmenté le rendement que la première an-
née, tandis que l'effet des scories, s'est fait sentir
pendant quelques années. « Sur 200 cultiva-
teurs que j'ai questionnés, 90 p. c. se sont
déclarés très satisfaits. Quant au petit nombre
qui n'a pas été satisfait, ça dépend qu'il n'en
avait pas mis assez ».

DR W. GmuiGoN..

PETITS CONSEILS

C'est ordinairement en été que l'on peut
acheter au meilleur marché les aliments prove-
nant des moulins à farine et qui seront néces-
saires pour la nourriture du bétail pendant l'au-
tomne et l'hiver prochains. Suivez de près les
cours du marché et faites vos achats en coopé-
ration.

Nourrissez bien les chevaux pendant la dure
besogne de l'été et de l'automne. Un bon mé-
lange, qui donne d'excellents résiltats, consiste
en 5 parties d'avoine et une partie de son.
Tandis que vous alimentez généreusement vos
chevaux, n'oubliez pas de leur donner chaque
semaine un aliment laxatif tel qu'une bouette
de son ou l'herbe de pâturage.

Maintenez un développement rapide chez les

poulains, mais ne les laissez pas devenir trop
gras. Ce sont les poulains sevrés au pacage
avec du grain et du lait qui forment les plus
grands et les meilleurs chevaux.

- **e

Lorsque les pâturages sont appauvris, il faut
donner généreusement aux vaches laitières des
fourrages verts et du grain ; un sac de moulée,
avant que le lait ne diminue, vagt quatre sacs
que l'on donnerait plus tard pour essayer de
rétablir la production du lait une fois que celle-ci
s'est abaissée.



tbou- RÉCOLTE ET CONSERVATION DEý
GRAINES

La durée germinative des graines de légul
dépend de quatre conditions. Il est importi

basés pour tout producteur de les bien connalti
bro- 1° L'espèce à laquelle elles appartienner

uillet 2° Comment cultiver les porte-graines ; 3°
ntale la récolte bien faite des graines : 4' Du m(

de conservation.
T. Pour cette année, la saison est déjà trop av,

cée pour parler maintenant de la culture i
plantes Porte-graines, cependant il serait enc,
profitable pour le cultivateur d'observer

DE points suivants :
1' Écartement suffisant des porte-grain

pour qu'ils soient atteints par les rayons
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Ils perdent ainsi la partie la plus précieuse et la
plus fertilisante du fumier.

Quoique les diverses analyses qui ont été
faites ne s'accordent pas exactement sur la
détermination des quantités de matières ferti-
lisantes, contenues dans le fumier solide et dans
le liquide, les résultats montrent à l'unanimité
que la quantité d'éléments de fertilité, que ren-
ferme l'urine des animaux, est beaucoup plus
forte que celle des excréments.

Les chiffres des tableaux ci-après indiquent
la composition de ces deux sortes d'engrais.
En les lisant, on peut constater la gravité de la
nature de la perte que subit le cultivateur qui
ne tient pas compte de l'urine de ses animaux
domestiques. Ces chiffres sont extraits d'un
article par W. P. Brooks, dans l'encyclopédie
agricole américaine de Bailey :

COMPOSITION DES EXCRÉMENTS
FRAIS

rres d'excrément frais contiennent :

Lu Azote

res Livres
60 5.0
LO 3.0
X0 9 ()

Acide
phospho- Alcalis

rique

Livres Livres
3.5 3.0
2.5 1.0

4.5 5.0
6.0 3.0

L'EXPOSITION DE QUÉBEC

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

En prenant ce sujet pour l'entretien que je
tiens à avoir aujourd'hui avec vous, amis lec-
teurs, mon but n'est pas de vous parler de tout
ce qu'il vous sera possible de voir pendant la
semaine qui va s'ouvrir, les notabilités de notre
Province qui sont à la tête du mouvement sont

à la hauteur de leur tàche, je dirai même qu'ils
se surpassent, et cela sans crainte d'être démenti,
la population sera elle-même juge de l'effort
inoui et des travaux qui ont été accomplis ;
chacun pourra se rendre compte que l'on peut
s'instruire en s'amusant, tout comme on s'enri-
chit en travaillant.

Pour cela, il faut, chers lecteurs, que vous
sachiez vous y prendre, il faut que le temps que
vous passerez sur le terrain de l'exposition vous

soit profitable, vous pourriez y passer toute une
journée, toute la semaine, si vous ne faites que

vous promener, vous aurez perdu votre temps,
vous aurez dépensé votre argent mais vous
n'aurez pas fait votre devoir.

Le but sacré d'une Exposition, le but pour-

suivi par Messieurs les organisateurs est de
servir le peuple, de l'instruire, de l'éduquer, il
faut qu'une noble émulation vous guide.dans
votre visite, en admirant les belles èhoses que
vous aurez sous les yeux, il faut que vous les
compreniez clairement ; en rentrant chez vous,
dans le calme reposant de vos belles campagnes,
il faut que vous puissiez les expliquer à ceux qui

n'auraient pas pu profiter de l'aubaine, ce qu'il

vous a été permis d'apprendre, votre devoir
est d'en instruire les autres, vous y gagnerez
et, avec vous, votre voisinage.

Certains vous diront qu'une Exposition est

savoir tout ce qui lui est nécessaire de connattre ;
la nature de son sol, le climat, quels engrais il a
employés, quelle préparation il a donnée à sa
terre, l'époque de ses semailles, et muni de ces
renseignements, il verra s'il peut tenter sembla-
ble culture dans sa région, peut-être rapportera-
t-il une source de bien-être à ses concitoyens en
contribuant à la fortune du Canada.

Ce qui s'applique aux céréales, est aussi juste
pour les cultures maraîchères, les plantes four-
ragères, les racines, examinez tout, questionnez
sur tout, vous avez, par exemple, la pomme de
terre, si vous voyez une espèce qui parait vous
convenir, faites-vous donner tous les renseigne-
ments sur le mode de culture et vous verrez
s'il n'est pas de votre intérêt de tenter un essai
plus rénumérateur ; il est inutile que vous fas-
siez de gros sacrifices pour vos expériences, un
petit essai fait dans de bonnes conditions suffit
pour vous démontrer les avantages ou les incon-
vénients qui peuvent se présenter, vous n'aurez
pas le regret d'une perte matérielle en cas d'échec,
et en cas de réussite vous pourrez y aller plus
franchement l'année suivante. L'homme sage
se contente de peu, si la fortune est aux auda-
cieux, elle sourit également à l'homme coura-
geux et réfléchi.

Quand vous aurez vu tout ce qui peut vous
intéresser en produits du sol, n'allez pas vous
figurer que tout est fini, pensez à l'élevage cette
autre source de votre fortune, scrutez avec soin
les animaux primés, depuis le plus petit jusqu'au
plus gros ; dites-vous que chaque animal repré-
sente pour vous un produit intéressant à con-
naître, ne passez pas devant les belles espèces de
volailles sans vous rendre compte de leur
valeur, tant au point de vue de la production

is savez
relative-
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ý médicinales ; elle est employ
:omme vermifuge, contre le téri
re. Les fougères-femelles porte
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r calcul



LE BULLETIN DE LA FERME il

L'EXPOSITION PROVINCIALE
DE QUÉBEC

BAT SON PLEIN

Au moment même où le présent numéro du
Bulletin de la Ferme est distribué à ses lecteurs,
la grande Exposition de Québec s'ouvre sous les
auspices les plus heureux. Cette exposition
comme on sait, a lieu du 28 août au 4 septembre.

Les préparatifs durent depuis plusieurs mois,
et tout indique que le succès dépassera tous
ceux des quatre dernières années. Les expo-
sants, soit industriels, soit cultivateurs, sont
beaucoup plus nombreux que jamais, ce qui
indique bien l'intérêt toujours plus vif que sus-
cite ce grand événement périodique.

En ce qui concerne les attractions, cette
année, la Commission de l'Exposition intéresse
surtout ces visiteurs par un grand musée de
guerre qui peut être visité gratuitement tous les
jours par la foule des visiteurs.

On estime que si le beau temps dure, l'assis-
tance à l'Exposition de 1915 sera d'environ

e que tous les cultivateurs sont
vités à l'Exposition Provinciale
ls peuvent se renseigner facile-
marché sur une foule de sujets

vous dire le nombre de caisses d'eufs expédiées
de Québec à Chicoutimi, afin de constater la
somme d'argent assez considérable que les cul-
tivateurs des environs de cette importante et
industrielle petite ville se laissent enlever en ne
produisant pas sur leurs fermes suffisamment
d'oeufs pour leur propre consommation locale.

Il y a là seulement qu'un peu de négligence
de la part des producteurs d'oufs de cette région,
et à quoi est dûe cette négligence? Est-ce dû
aux conditions climatériques ?. .. Non, assuré-
ment non, car je connais deux ou trois particu-
liers de Chicoutimi qui ont réussi à merveille
avec de petits troupeaux de poules ordinaires,
hivernées dans des poulaillers très froids.

Non, si l'on a un peu négligé cette industrie
c'est qu'on ignorait ce qu'elle peut payer, tout
aussi bien que les procédés à suivre pour arriver
au succès.

Aussi, de suite, le jeune cercle de fermières
de Chicoutimi a commencé à appliquer le remède
dès le printemps dernier en faisant incuber des
oufs provenant de bonnes races de volailles dites
« d'utilité générale ». Résultat : chez chacune
des Jeunes Fermières, on voit de petits trou-
peaux de superbes poulets du printemps, à tel
point qu'à voyager en campagne on peut dire:
« ici où là s il y a une jeune fermière car il y a
de beaux poulets...

Mais ce n'est pas tout, les Jeunes Fermières
sont persévérantes et elles savaient que pour
réussir avec des bonnes poulettes il fallait bien
les loger ; aussi j'ai eu l'honneur de diriger chez
les parents des Jeunes Fermières, la construc-
tion de 13 poulaillers froids, dont 9 dans Chi-
coutimi et 4 dans la paroisse de Ste-Anne.

Il faut ajouter aussi que l'on s'est occupé
d'Arboriculture, d'Apiculture et un peu d'Hor-
ticulture : il est intéressant de voir ces jeunes
fermières manipuler les abeilles avec un sang-
froid et une habilité que certains vieux anicul-

déjà entreprise, on a aussi construit à Roberval
deux poulaillers très froids d'une capacité de
50 poules.

Les Jeunes Fermières de Roberval se sont
aussi intéressées à l'Apiculture et les abeilles
confiées à leurs soins payent largement leurs
protectrices.

De jeunes pommiers et pruniers ont été dis-
tribués également à ces deux cercles de Jeunes
Fermières, qui ont de plus, demandé qu'on leur
fournisse des plans de fraisiers ce qui leur a été
accordé.

Sans discréditer ces deux cercles de « Jeunes
Fermières » je dois dire que s'ils ont obtenu de si
magnifiques résultats, la générosité du Ministère
de l'Agriculture de Québec a largement contri-
bué à l'exécution de leur œuvre. Mais encore
fallait-il avoir des bonnes volontés, du courage
et de la persévérance pour pouvoir bien bénéfi-
cier des avantages offerts par le Ministère de
l'Agriculture Provinciale.

En qualité d'humble instructeur avicole, je
souhaite ardemment qu'il se forme d'autres
Cercles de Fermière dans la Province, pourvu
qu'ils puissent contribuer dans la mesure de
leur force à l'avancement et au progrès de l'In-
dustrie Avicole dans la province de Québec,
afin que dans un avenir assez rapproché nous
puissions dire « nous produisons ce que nous
consommons en produits avicoles D après
quoi on pourra dire avec fierté « notre surplus
à la consommation locale de produits avicoles
nous permet de faire des exportations. D

RAoui
Instru
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$20.00 le mille. Une autre botte plus
ýeuse pour les petits établissements
gallon du commerce, qui en réalité ne
t que trois pintes, un peu plus difficile
re, c'est-à-dire qu'il faut s'adresser aux
s où on fait une grande consommation
stes, aux grands hôtels, mais qui simplifie
til de la mise en conserves, puisqu'au lieu
i bottes à souder et à manipuler on n'en
ie. On gagne aussi sur le prix d'achat,
elles ne coûtent que $50.00 le mille.

omates destinées à la mise en conserves
, être bien mûres, et toutes les parties
:oivent en être imoitovablement retran-

re eau qui a pés
qui s'est par

,e par de l'eau

;qu'au centre
ent refroidie
rs en ébulli-

mise en boîte, la soudure et la stérilisation, to
doit être exécuté sans traîner. Si on dit ordin
renient que tout ce qui traîne se salit, dans
fabrique des conserves tout ce qui traîne sûr

Dans le cas où l'on pourrait facilement fai
usage de la vapeur, comme dans les beurreries
les fromageries, le travail de la mise en conserv
serait encore plus facile et plus rapide. On pe
s'en servir pour chauffer l'eau dans laquelle
ébouillante les tomates, et ensuite pour la sté
lisation que l'on peut faire dans une for
botte hermétiquement fermée et munie d'u
soupape de sureté, d'un manometre pour ind

quer la pression, et d'un thermomètre pour
degré de chaleur. Avec ce système on élève
température à 240 degrés Farenheit, et la sté
lisation s'opère en 18 ou 20 minutes pour 1
petites bottes, et en une demi-heure pour 1

recettes. Cent livr
roducteur 20 centin
livres de tomates o

lui coûtent 60 centin
iserves coûte 50 cen

,s bottes d'un gallo
imates, qui coûte
) gallons. Les bott
.vail de mise en co
sit une piastre. C
i font $2.00. Il res
au lieu de 70 centi

ut
ai-
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'MNOS ARBRES
FRUITIEMnS

LA TAILLE DES ARBRES
FRUITIERS

LE PINCEMENT

le Dans un arbre fruitier en formation. si nous
la considérons une branche charpentière, nous
ri- 'voyons sur tout son parcours des coursonnes ou
es branchies à fruit, et à son extrémité, sur le rameau
es de prolongement taillé, des coursonnes et un

nouveau rameau de prolongement en vole de
es formation. La sève qui arrive dans cette bran-

sche doit suffire à alimenter convenablement
Stoutes ces productions ; mais on sait qu'e

S. presse avec plus de force vers l'extrémité que
vers; la base, et que prés de celle-ci les coursonnes
sont moins copieusement irriguées et souvent

ie même meaées de s'éteindre,
,s Pour remédier à cette sitution~ et régulariser
le la distrbto de la sève on a recours au pince-

mient OUr au cassement des rameaux en voie de
n. développement.
nt Le pincement se fait sur des organes herbacés;
es le cassenment a lieu lorsqu'ils sont déjà ligneux,
il. et dans l'n et l'autre cas le but c'est d'enlever
es les zoes~ d'acrisement les plus intenses, de

t meteun~ bargesretorrent à~ l'etrée des
Srégins Ù lcolae trpde ore,de façon

l e f rfu v
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poussée et organise un rameau anticipé qui doit
être pincé court. Le deuxième pincement peut
encore amener la formation d'un deuxième
rameau anticipé qui peut être pincé sur les feuil-
les de la base.

Pratique du pincement.-Supposons en principe
que les rameaux de prolongement et la flèche ne
doivent jamais être pinces ; ce sont des organes
dans lesquels la vie doit arriver abondamment,
de façon à ce qu'un important courant de sève
coure le long de la branche charpentière et de
l'axe. Seuls doivent être pincés les rameaux
latéraux qui prennent naissance directement
sur la branche charpentière ou sur les coursonnes
qu'elle porte.

Les rameaux à pincer sont de deux sortes:
1° Les temporaires, ceux qui doivent dispa-

raître après la saison, remplacés par d'autres ;
2° les permanents, c'est-à-dire ceux qui doivent
continuer à servir à la fructification- au cours
des années suivantes.

Sur les premiers, le pincement doit être plus
court que sur les seconds, de façon à reporter
sur les rameaux de remplacement la vitalité qui
est économisée en haut de ceux qui sont pincés ;
ces rameaux sont ceux qui accompagnent les
fruits ou terminent les branches à fruit sur le
pêcher ou encore les pampres qui portent les
fruits dans la vigne ; sur le pêcher on les pince
à 4 ou 5 feuilles, et sur la vigne on les arrête à
2 feuilles au-dessus de la grappe la plus élevée.

Quant aux rameaux qui naissent directement
sur la branche charpentière, et qui doivent deve-
nir des branches fruitières ou coursonnes dans
la suite, le pincement doit fortifier leur base,
porter la sève sur les bourgeons qui sont à l'ais-
selle des feuilles, les faire grossir, au lieu de les
laisser sommeillants ou latents, et favoriser la

A..n A A rn+t frmao.lr A, nnm-

:ance de 1
>u 9 feui
devenir
, et c'es

rameaux

ce plus h
I pince co
parce qu
ls vivent

eur
lles
des
t a

compléter la taille, d'harmoniser
ment des diverses parties de l'ar
parer la formation des organes fl

On le pratique couramment
le poirier, le pommier, soumis à la
on l'applique aussi à la vigne.

Ih RURALE

le développe- Par la tenue des livres, le cultivateur se rendra
bre, et de pré- compte des genres de culture et des méthodes
oraux. qui paient le mieux et se débarrassera de ce qui
sur le pêcher, est pour lui une cause de déficit. Ainsi, les pra-
taille régulière : ticens du contrôle laitier constatent, de jour en

jour, que pour réaliser de réels profits avec la
DUJARDIN. vache à lait, il faut éliminer de nos troupeaux

tout sujet inférieur. Le contrôle avicole et le
contrôle fruitier, sont autant de formes de comp-
tabilité. Ils ont permis aux cultivateurs éclairés
qui les pratiquent, de se ressaisir à temps etE s'abandonner, les premiers, certaines races de
voail les et certaines méthodes d'alimentation] peu payantes, et les derniers, certain genre de
culture en train d'épuiser la fertilité de leur terre.

La comptabilité est donc l'art de tenir ses
OMPTABILI AGRIOEUUJI

Spécialement écrit pour le « Bulletin de la Ferme »

par A. DéSILETS, B. S. A., Agronome officiel

« La comptabilité domestique
assure l'économie.»

Les Américains, positifs et pratiques, ont cou-
tume de dire que « pour être bon cultivateur, il
faut être bon commerçant.» C'est-à-dire que,
pour conduire une exploitation agricole d'une
façon payante, il faut non-seulement savoir
quand, comment et où faire ses achats et ses
ventes, mais encore qu'il faut savoir tenir ses
comptes.

comptes.
Elle a pour objet de garder un état des recettes

et des dépenses que l'on fait. Toute la compta-
bilité roule sur :

1° le doit (ou débit), partie gauche d'un
compte, où l'on inscrit toutes les valeurs reçues,
et que conséquemment on doit ;

2' l'avoir, (ou crédit), partie droite d'un
compte où l'on inscrit les valeurs données et qui,
par conséquent, nous sont dues.

Ainsi, débiter un compte, c'est écrire à gauche
la valeur que ce compte, (personne ou chose), a
reçue. Créditer, c'est écrire à droite de ce compte,
(personne ou chose), toutes les valeurs qu'il a
fournies ou données.

EXEMPLE:
Dt. Compte de vacheries Ct.

mois de mai, 10 vaches. .. $22 00

En agriculture, comme dans le commerce et
l'industrie, la comptabilité pourrait avantageu-
sement se faire à plusieurs livres séparés, si le
manque de temps et de main-d'œuvre n'obli-
geait à adopter un système plus simple et plus
rapide qui permette de tout noter en peu de
mots.

du tenir dans un seul cahier préparé à cette fln, et
>ng comprenant deux grands chapitres;: l'Inventaire
urt t le Journal.
'ils L'inventaire est à la base de toute comptabi-
Cil lité rationnelle. Il indique lat valeur, réelle au-

tant que possible, de tout ce que l'on a el, sa
Ilit faveur ou contre soi. L'inventaire emibrasse
are donc l'Actif et le Passif.
lue Sous l'actif doivent s'inscrire les valeurs sui-
ur- vantes: immeubles, (terres, bâtiments, rési-
ir ; dence privée) ; capital argent en banque ou
lier prêté ; animaux, (vaches, boeufs, chevaux, porcs,
ur- etc) ; machines aratoires et autres.
la, Sous le passif: dettes par billets ou hypoth-

.uir ques; taxes foncières et capitations; comptes
ner courants; pertes subies durant l'année précé-

En faisant l'inventaire, il importe de déduire
les pertes de valeur subies annuellement par les
bâtisses outillages, animaux, etc. En certains
cas, le chiffre de détérioration peut être repré-
senté par le coùt des réparations effectuées au
cours de l'année. Plus généralement on admet
que la détérioration annuelle des bâtisses, clô-
tures et machines aratoires s'élève, dans la
moyenne, à 10% de la valeur initiale de ces
objets. Et l'on sait que ce chiffre est en dessous
de la réalité lorsqu'il s'agit de propriétaires né-
gligents, et dans le cas où les charrues, râteaux,
faucheuses, etc., hiverne sous la neige.

L'inventaire devrait être fait avant le 1er
avril, époque où l'on se prépare à commencer une
nouvelle année culturale.

Le Journal, pour être à la fois simple et com-
plet, doit se diviser en deux parties, deux grands
titres : Recettes et DCpenses. Chacun de ces
grands titres peut couvrir plusieurs colonnes où
s'inscrivent les détails journaliers d'achats ou
de rentes pour la ferme, d'achats pour la famille,
d'emprunts, de soldes, etc. Nous donnons un

famille
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L'AMÉRI

ns trouvèrent
Iuvages, différa

époques bien reculées, puisque le fer, la monnaie
et l'écriture linéaire n'étaient pas alors connus
des tribus américaines.

La décadence de l'empire romain, qui dissé-
mina des hordes barbares en Europe et en Asie,
dut aussi amener des émigrations en Amérique,
par le détroit de Bering. Ce détroit, ne mesu-
rant pas plus d'une cinquantaine de milles de
largeur, n'était pas de nature à empêcher les

Indiens de le traverser en canots. Les recherches
exactes des archéologues suppléent aux incer-
titudes de l'histoire, et nous prouvent que l'exis-

l'Amé- tence de l'homme sur le continent américain
nt peu remonte à l'âge de la pierre, c'est-à-dire à l'épo-

que où l'homme n'avait pas encore appris à se
aaient- servir des métaux. Les tribus nomades vivaient
att en- alors de pêche et de chasse. Des silex informes

leur servaient d'armes et d'outils. Leurs habi-
:roupes tations étaient des cavernes ou les antres des
Ericain. rochers, qu'elles disputaient aux bêtes sauvages.
es lan- Aux tribus nomades succédèrent des peuplades
rça les sédentaires, moins grossières et moins barbares,
hétides, qui s'établirent sur les bords de la mer et sur les
n (mer rives des fleuves, des lacs et des rivières ; des
pienne, amas de débris accusent la longue durée de leur
urope ; séjthr en Amérique.
se diri- Enfin les Mounda, au nombre de plus de 10,000,
s Indes nous reportent à des immigrations ultérieures.
ýérique, Parmi ces monuments, on distingue des corps

Bering défensifs, des enceintes sacrées, des temples, des
à cette tertres pour les sacriices, des tertres tumulaires,
L conti- et d'autres figurant les animaux.

Tn- lg,,onnr A.. Rtt..TT.i no)-

ière Genessee, on a
iorceau d'argent sur
ravés en caractères
Voire-Seigneur. Les

d'arelindices
découv
rement

Civil,
Parmi
s'était
sance.
et fut n
guer su
milieu

et autres
nécessai-

rumiens. -

Aztèques
sa puis-

l'on trouve

Au
l'Inca
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vation de caractère.
Outre le Soleil, les Péruviens adoraient aussi

des idoles. Leur morale se réduisait à trois

points : n'être ni voleurs, ni oisifs, ni menteurs.
Gouvernement. - Trois états confédérés, Mex-

ico, Tezcuco et Tacuba, gouvernés chacun par un
roi, formaient l'empire du Mexique. Le roi de
Mexico, avec la prééminence, jouissait du triple
pouvoir civil, judiciaire et militaire. Les quatre
principaux seigneurs choisissaient l'empereur
dans la famille de Mexico.

Au Pérou, les Incas jouissaient d'un pouvoir
théocratique absolu. Aux membres de cette
dynastie étaient dévolus tous les emplois, même
l'exercice du sacerdoce. Un lieutenant, qui de-
vait rendre compte de ses actes à l'empereur, se
trouvait à la tête de chacune des quatre princi-

pales circonscriptions de l'empire. Des gouver-
neurs, appelés curacas, administraient les pro-
vinces, et formaient la noblesse du second ordre.
Les provinces étaient divisées en communes,
régies par des statuts municipaux ; chaque com-
mune renfermait un certain nombre de familles.
Quant aux tribus moins civilisées des autres con-
trées, l'anarchie y régnait, et la force y faisait loi.

Arts. - Les Mexicains possédaient tous les
arts de nécessité et même ceux de luxe : des
orfèvres exécutaient habilement les ouvrages les

plus délicats, et leurs bijoux en or, leurs pierre-
ries, leurs tissus furent autant admirés que leur
sculpture et leur architecture. Au dire de

Cortez, tout ce qne produisent la terre et les eaux,
Montézuma l'avait fait imiter en or, en argent
en pierres précieuses, en plumes d'oiseaux, avec
une telle perfection qu'on aurait cru le voir au
naturel. Les Mexicains savaient aussi se servir
des peintures pour faire des tableaux.

L'usage de la brique. de la chaux et l'art du

>erieur s y

embottait exactement. La citadelle de Cuzco

était bâtie de ces énormes blocs irréguliers. Outre
le palais de l'Inca, dont les murs à l'intérieur
étaient couverts de feuilles d'or, Cuzco renfer-
mait plusieurs monuments remarquables. La
beauté et la richesse du temple du Soleil surpas-
saient toût ce que l'on peut imaginer : des lames
et des guirlandes d'or flamboyaient au soleil sur
les murailles ; des deux côtés de l'autel étaient
rangés, par ordre des temps, les cadavres em-
baumés des Incas, assis sur des trônes d'or ; les
portes du temple étaient du même métal. Cet
édifice se trouvait entoyré de pavillons carrés
dédiés à la Lune, épouse du Soleil, aux Pléiades,
au tonnerre, à l'arc-en-ciel, aux prêtres. Le pa-
villon de la Lune, contenant les corps embaumés
des impératrices, était couvert d'argent.

Science. - Dans toutes les villes se trouvaient
des écoles dirigées par des Incas, que les fils des
nobles et même des caciques devaient fréquenter.
On y enseignait la religion, ou les rites et les céré-
monies. On expliquait la raison de chaque loi
en en prouvant les fondements. La morale, la
politique et la pratique de l'art militaire n'étaient
pas négligées. Les traditions historiques de la
patrie y étaient rappelées par ordre et passaient
ainsi d'une génération à l'autre. L'arithmétique,
l'astronomie, la musique et la poésie étaient
aussi cultivées. Les Mexicains se servaient
d'une écriture hiéroglyphique assez grossière.
Cortez écrivait à l'empereur : « Ces peuples ont
certains caractères et des figures sur le papier,
qu'ils comprennent parfaitement.» Les Pèru-
viens transmettaient les faits au moyen de
petites cordes de plusieurs couleurs, et nouées
de différentes façons, appelées quipos. Ces
figures et leur arrangement étaient de pure con-
vention. Les fils de roturiers n'avaient pas
d'écoles et devaient s'en tenir à leurs métiers.

Religion. - Les peuples américains avaient
des notions de Dieu. Les Mexicains attribuaient
la création et la conservation de toutes choses à

un être suprême qu'ils appelaient Téoli. Les
Péruviens lui donnaient le nom de Pacha-Camac,
ou créateur du monde ; les Brésiliens le dénom-
maient Pillan, ou esprit par excellence. Les
tribus de la Guyane croyaient à un Dieu infini-
ment bon, ne leur voulant que du bien; elles

adoraient aussi un grand nombre de génies infé-
rieurs auxquels elles se recommandaient dans

leurs maux.
Tous les sauvages croyaient à l'immortalité de

l'âme et à l'existence d'une vie future. Les
Indiens gardaient leurs cheveux et leurs ongles
avec l'espérance de les retrouver à la résurrec-
tion. On portait les nouveaux-nés aux prêtres,
qui leur versaient de l'eau sur la tête ; dans cer-
taines provinces, on feignait de les faire passer
par l'eau et le feu.

Les traditions d'un seul homme sauvé d'une
grande inondation au moyen d'un radeau, et
d'un édifice pyramidal élevé par l'orgueil des
hommes et détruit par la colère des dieux, rap-
pelaient bien le déluge et la tour de Babel.

L'espérance d'un rédempteur se conservait
également : « Tous les aborigènes attendaient
du côté de l'orient, qu'on pourrait appeler le
pôle de l'espérance de toutes les nations, des en-
fants du soleil. Les Mexicains, en particulier,
croyaient qu'un de leurs anciens roi reviendrait
vers eux du côté de l'aurore, après avoir fait le
tour du monde. Enfin, il n'y a aucun peuple
qui ait eu son expectation de cette espèce.»

Fêtes.- Les fêtes les plus brillantes étaient
celles de la religion, du soleil, de la lune et de
Vénus, que l'on révérait comme le messager du
soleil. La solennité de l'équinoxe de mars était
suivie de la récolte du mais, ordinairement mûr
à cette époque : cette récolte jetait le peuple
dans une allégresse générale. Les Mexicains
célébraient, chaque année, trois fêtes des morts
et une autre en l'honneur des seigneurs.

(à suivre)

rique, les Indes en Asie, l'Australie en
Océanie, la Colonie du Cap en Afrique
le contrôle de la Méditerranée à Malte et à
Gibraltar faisaient de l'Angleterre la na-
tion la plus riche du monde.

La France ne commença à refaire son
domaine colonial qu'après 1830, l'Ailgérie,
cette seconde France sur les rives de la
Méditerranée était conquise, mais ce n'est
réellement que sous la 3e République,
depuis 1870, que nous avons montré ce
qu'un peuple qui ne veut pas mourir sait
faire.

En Asie, le Cochinchine, le Tonkin,
l'Amnam, le Cambodge ; en Afrique,
la Tunisie, le Soudan, le Congo, Mada-
gascar, le Maroc venaient s'ajouter à
l'Algérie et à nos possessions américai-
nes de la Guyane de la Guadeloupe, de la
Martinique et de St-Pierre-Miquelon.
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AGRICOLE

de la page 13)

imen n'a d'autre intention que de
prendre la division du registre de
té agricole la plus pratique. On peut
r chez tous les libraires ces registres,
le comptes, à trois, quatre, ou cinq

reau système de Journal vient d'être
ai et nous croyons qu'il est appelé à

ateurs devraient
. C'est un livre
billets passés en
hèques reçus ou
-e ou reçus, etc.
sses mentionnés
L date d'échéance
- billets portant

RIORÈATIONS MATHÉ-
MATIQUES

Réponses aux problèmes du mois de juin.

Trouvez le troisième

Réponse : 483 :

OPÉRATION

1ère 455
+ 624

= 1.079

2eme 1562
Soustraire 1079

Reste 483

Preuve:- 455
624
483

gine remonte au Xe siècle.
I'our de Solférino, où s'est concentrée
ý la bataille du 24 juin 1859, est située
>lline, en face des mamelons arides de
e, et flanquée, à gauche, d'une dou-
::yprès, alignés comme des sentinelles

e hauteur, on a sous les yeux le vaste
des plaines de la Lombardie, ce qui

iommer la Tour l'Espionne de l'Italie.
R.épublique de Venise.
plus ancienne de toutes les bannières
pe de Saint-Martin ou le manteau du
ux apôtre des Gaules que Clovis fit,
ur de ce saint, broder sur son étendard.
iue cette chape était faite de peaux de

pendant plusieurs siècles, quelques
France furent dans l'obligation d'en-
Iglise Saint-Martin de Tours une rede-
>elée : le Mantel de Saint-Martin.
igle : Benjamin Franklin.
paulette remonte à 1759, époque à
ý port a été prescrit pour l'uniforme

ité des * Un ôté de dix-neuf, reste vingt

se fait Réponse : - Écrivez XIX en chiffres romains,
retirez l'I qui est entre les deux X, il reste XX.

Pour combien Judas a-t-il vendu Jésuq T

3, soit 99 francs
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Nous sommes deux fois douze sours,
Toutes de semblables humeurs,
Mais différentes de visages ;
Nous composons en prose en vers,
Et jusqu'au bout du l'Univers
S'entend notre muet langage.

-4-

Je fus demain et je serai hier

REBUS GRAPHIQUE

Je vous donne. R. Dans la gamme. Ce
qu'est un coup de Jarnac. Vos vos. Pièce de
monnaie. Secours. Bon. Animal Partie du
visage.

CARRÉ SYLLABIQUE

L'un des ministères. Chose qui étonne Vanté.

DERNIERES PAROLES

Quelle est la princesse qui prononça ces
dernières paroles : « Fi de la vie, qu'on ne m'en
parle plus »

Prof. EcNAHscA&L.

,LES ENTREPOTS FRIGORI-
FIQUES AGRICOLES

(Du Cosmos, de Paris)

C'est un nouvel organisme que l'on propose
ou dont on discute l'utilité ; il jouerait un role
distinct de celui des wagons frigorifiques pour
le transport des fruits et légumes.

Un entrepôt frigorifique d'essai existe à Con-
drieu (Rhône). M. Foussat, professeur à l'École
pratique d'horticulture d'Hyères, souhaiterait
l'établissement de frigorifiques analogues dans
le Midi et la région méditerranéenne, et il jus-
tifie son opinion par l'indication des avantages
qu'on a pu constater déjà à Condrieu dans
l'emploi de la refrigération des fruits et légumes
avant le transport.

Il a d'abord été démontré que tous les princi-
paux fruits se conservent très bien en frigorifique.
Il a été fait des expériences sur des abricots, des

éeches, des prunes des raisins, des fraises,

porter aussi bien que ceux qui sont mieux favo-
risés sous ce rapport et n'ont pas été réfrigérés.

Les fruits n'ont pas besoin d'être réfrigérés
pendant longtemps pour être dans les conditions
les meilleures leur permettant d'accomplir de
longs parcours. Sous l'influence d'une tempé-
rature constante de 0° à x 1° C. (ou 32° à 34°
F.), pendant cinq ou six jours, sept. à huit jours,
au maximum, ils ont acquis les qualités qui con-
viennent. Cette constatation, à elle seule, serait
suffisante pour encourager l'installation de frigo-
rifiques partout où, à un moment donné, la
récolte dépasse les besoins de la consommation.

L'encombrement du marché pendant les pé-
riodes de grandes productions, est une des prin-
cipales causes de la dépréciation de nos produits
agricoles périssables. Le moyen le plus ration-
nçl de l'éviter, est de les faire séjourner provi-
soirement dans les entrepôts frigorifiques. Pla-
cés ainsi dans des chambres froides, ils peuvent
attendre, sans crainte d'avaries, que le marché
soit devenu meilleur.

Les entrepôts frigorifiques agricoles n'ont
donc réelleinent leur raison d'être que dans des
centres de production.

Sans méconnaitre tous les services que les
cultivateurs peuvent attendre de l'emploi de
wagons frigorifiques, M. Foussat estime que le
séjour préalable des fruits dans les entrepôts
frigorifiques permettrait de se passer de ces
wagons spéciaux en nombre de cas, chaque fois
que les parcours n'excèdent pas 3,000 kilomètres.

LE CAPITAL POUR TOUS

EXPLOITATION DE L'HOMME PAR LE
CAPITAL

L'ouvrier intelligent qui travaille chez un
bourgeois, dans une manufacture bien outillée,
est porté naturellement à faire le calcul que
voici :

« J'ai fabriqué dans ma journée, une pièce
« qui s, vend quarante piastres dans les bouti-
« ques ; il y a cinq piastres de matière première,
« le patron m'a payé cinq piastres ; cinq et cinq
« dix : je voudrais bien savoir où sont allées les
« tren'te autres piastres ? Je ne dis pas que l'on
« me les absolument volées ; je sais qu'il y a
« des frais généraux, qu'on fait une remise aux
« détaillants, que le patron doit gagner quelque
« chose, car il travaille à sa manière. Mais enfin,
« j'ai créé une valeur de trente-cinq piastres, sur
« laquelle on limite ma part à cinq piastres.
« Cette répartition est-elle équitable? Ne suis-je
« pas exploité ? Il me semble que si ! »

Un autre ouvrier, ou peut-être le même vous
dira : « J'habite depuis vingt ans un des fau-
« bourgs de Québec, une barraque de bois et
« de platre, que son propriétaire lui-même estime

« Et moi donc, s'écrie un ouvrier de la cam-
« pagne, petit fermier de son étât. J'ai deux
« ennemis qui m'exploitent. Le premier, c'est le
« propriétaire (le ma ferme, un monsieur de la
« ville qui ne sait pas distinguer l'orge du seigle,
« et qui n'a de sa vie touché le manche de la
« charrue. Il s'est donné quelques arpents de
« terre un jour qu'il avait $8,000 à $10,000 à
« placer, et il faut que je lui paie cinq pour cent
« de son capital. Mais le pire scélérat n'est pas
« lui ; c'est le petit banquier du village, cette
« sangsue infâme qui m'a prêté $2,000 pour
« acheter mes boufs, mon matériel et mes
« semences, et qui prélève $120 sur ma pauvre
« récolte de l'année.

Voici ce que le bourgeois peut répondre à ces
honnêtes travailleurs mal renseignés. L'ouvrier
qui travaille de ses mains dans una manufacture
est aidé par un compagnon d'or et d'argent, de
fer et de houille, de briques et de ciment, qui
fait généralement le plus gros de la besogne.

Ce compagnon c'est l'outillage ; en autre terme,
le capital. Un travailleur livré à ses propres
ressources et sans autre engin de production
que ses bras, ne produirait peut-être pas la qua-
rantième partie des valeurs qu'il crée en un jour
à l'aide de ce précieux xollaborateur. Or, le
partient pas à lui-même ; il est la chose de ce
qui l'a créé par son labeur et son épargne.
Fruit d'un travail antérieur, il facilité le travail
actuel, il s'y associe au profit de son maître.
Ouvriers qui n'avez pas encore de capitaux à
vous, estimez vous heureux que les autres en
aient et qu'ils les hasardent dans l'industrie l
Cette combinaison vous permet de gagner beau-
coup plus que vous gagneriez par vous seul si le
capital n'abondait pas autour de vous. Il est
vrai que ce capital se fait sa part dans les gains
d'une manufacture ; mais songez qu'il repré-
sente la plupart du temps le travail de beaucoup
d'hommes pendant plusieurs siècles, et les petits
efforts que vous faites en une journée sont peu
de chose en comparaison de cette somme de
travail accumulée.

RAJEUNISSEMENT DES
POMMIERS

Les vieux pommiers
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LÉGENDE HISTORIQUE

Dieu venait de tirer la terre du néant
Il se reposait, las de ce travail géant
Les anges l'entouraient, se voilant de leur robe
Or, Dieu leur dit : « Prenez les ramures du globe
Et de tous ses débris rassemblés par vos mains,
Faites des nations, qui peuplent ces chemins.

L'un d'eux, au même instant, trouve un sac de
[voyage,

Il y mit des brouillards, des vapeurs, un nuage,
Un lingot d'or qu'il cache dans un bloc de charbon

Il la lance à la terre en disant : « C'est l'Espagne.

Un troisième prend un masque d'Arlequin,
Du marbre, des couleurs, des pinceaux, un burin,
Un poignard, une croix, un soupir de poète,
Un canon d'escopette, un gosier de fauvette,
Un veil de signora plus agaçant que pur,
Des lames de volcan, un coin du ciel d'azur,
Il en forme un faisceau, qu'avec grand soin il lie,
Et le laissant tomber, il dit : « C'est l'Italie.

Le Seigneur attendait, alors un séraphin,
Prit un coeur de lion, un glaive d'acier fin,
Le soc d'une charrue, un aiguillon, un livre,
Un rire que peut-être une larme va suivre,
Une rose des cieux, quelques grains de vermeille,
Des gerbes parfumés souriant au soleil,
Des feuilles de laurier, un raisin de vendange
Et la corde d'argent, à la lyre d'un ange
Puis, attachant le tout avec une faveur
Il s'incline en disant : « Bon et puissant Seigneur
« Je sais bien Seigneur que mon ouvre est

[incomplète
« Je vous prie à genoux, de la rendre parfaite,

:101- « Il ne faut qu'une chose, un sourire de Dieu ! s
[tagne, Dieu sourit ... Son sourire éclaire le saint lieu

Le séraphin ému de tant de bienveillance,
Ouvrit sa main féconde, et dit : « Voilà la

France!

Quelques instants plus tard, un archange brillant,
Parcourait la planète où l'astre vigilant,
Darde ses chauds rayons. La sublime espérance
Épanouit son âme, à l'aspect de la France
Il lui dit : « Donne-moi de ton coeur de lion
Le courage viril ; de ton ciel un rayon,
De tes blés l'épi d'or Afin qu'une guirlande,
Couronne l'idéal chef-d'oeuvre de la lande,
Au don français il joint : des traineaux, des

[patins
Un blanc flocon de neige aux reflets argentins
Une tige d'érable avec sa sève blonde
Un filet, un canot qui voguera sur l'onde,
Et détache gaiement deux fibres de son coeur
Pour cette nation qu'il confie au bonheur.
Reprenant son essor vers la cité sereine
Il demande un des fils du voile de sa reine
La douce Vierge dit : « Prends ces étoiles d'or
Dans l'écrin de mon fils, joins-les à ton trésor
L'archange radieux, tout aussitôt s'écrie:
« Voilà le Canada protégé par Marie.

lb............ 2 50
sceau......... 2 10
r 100 lbs...... 10 00
1 20 lbo........ 0 13

10 lbs........ 0 00
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...... 0 00
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25 00
8 00
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MANUEL PRATIQUE
Sur l'Elaevage des Anfimaux de Basse1- Cour

Poules, Canards, Oies. Dindons et Pigeons. Incubation Naturelle et
Artificielle, les Soins et les Maladies de tous les Animaux de Basse-
Cour. Construction du Poulailler Moderne, Matériel de Basse-Cour.

Troiuième édition, ornée de nomnbreuse% q!aoue. Prix 15 Centins.

Recettes pour conserver des oeufs d'une ponte à l'autre
PARt LES OOMIBINIS 1BARRAL

Comment il vous est facile de garder par un proeddé simple les oeufs

avec toutes leurs qualités. 10 à 12 mois de conservation laissant aux

produits une fralcheur parfaite. Ce procédé de conservation est vraiment

économique puisqu'il permet de conserver frais des oeufs achetés à 20 et

25 cents la douz., pour les manger ou vendre S ou 10 mois après, quand

ils valent 50, 60 et mêfme 75c. la douz., c'est du 100 pour 100 en une
demie année. - CiRcULAÎiIE GRATIS.

LA FAMEUSE COUVEUSE ARTIFICIELLE DES MOINES
Si vous voulez gagner de l'argent en élevant des Volailles, achetez

une COUVEUSE DES MOINES. C'est la seule machine qui convient au
climat du Canada et qui vous donnera entière satisfaction.

Avec la Couveuse des Moines, vous avez7 la certitude et la garantie
d'avoir la meilleure machine fabriquée jusqu'à ce jour. Il n'y en a
pas de supéirieure.

CIRCULAIRE GRATIS.

COLLIGEC MON)t AN LO S
Montréal 28 mai 914.

Cher Monsieur,

J'ai été très satisi ait de l'expérience de l'année dernière, et qui m'a permis de cons-
tater que ce procédé est bien supérieur et dépasse de beaucoup l'eau de chaux, aussi
"'ai donné votre adresse à plusieurs de nos CeUlè es et Académies, et je ne manque pas

loccasion de recommander l'usage de vos excellents « Combinés Barrai. s
FRtiE MARTIN, économe.

OCTAVIEN -ROLLAND
56, NOTRE-DAME EST, MONTREAL.

R.éuidence: 'JI I,*nlff f.-P. LCOSSELIN1

L' LL. UWUIl VU~*' 28, CouiUlard
Uhiarlesbourg T5,40

Tel. 5191..13 AVOCATS & PROCUREURS T61. 410
ED17103 . Q"QUIw RAZLAT ' - TL10

a 1 .- L T*JL. 3409f 'RBIV BAVARD. a. C. IL.

An1

(un V'

SHERBROOKE, Que.
Le Quotidien Français des Cantons de l'Est.

Un bon journal pour les cultivateurs.

.23, re t-ValU.r. Tél. 6528.
Q uébec,...................... ... .... ...... .... 9
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SSOCCUPE DE TEMP LNCE, DE QUESTIONS
USES ET PAROISSIALES

N -D. DE LÉVIS ABONNEMENT.

c.. 38 Canada .... .......... »ý..........ý50 sous
aire à 8 pages Etats-Unis .......... ............. 1.00

ýlle contient chaque semaine une foule de petites historiettes très intéres-
istructives, " LA LUMIèRE " combat sur les hauteurs de Lévis pour renver-
rs de l'alcool, ce monstre qui étend ses ravages jusque dans les campagnes
S.

"LA LUmiLBE " réclame et mérite l'aide de tous ceux qui veulent le succès

aillons, selon une parole du cardinal Bégin, à une "conquête de la civilisa-
>arie, de la raison sur les sens, de l'ange sur la bête, de Jésus-Christ sur

le whiskey qui alimentent I'inla
échec un peu partout les efforts d
ous d'un abonnement.
vous pas 50 sous pour le triomph

ýz-vous aujourd'hui. Envoyez-nc

LA L UML

que partent les milliers
vendeurs sans licence, et
2pérance.

J. H. GIGNAC,
-LIMITÉE

MARCHANDS DE BOIS
MANUFACTURIERS EN-
TREPRENEURS-GENERAUX

Bois de toutes sortes et de toutes
dimensions, Portes, Chassis, Per-

siennes, Menuiserie générale,

AMEUBLEMENT DE BANQUES, BU-
REAUX, ÉGLISES, ÉCOLES, ETC.

VALISES, SACS DE VOYAGE, Eri'ez-nouses
PORTEMANTEAUX. .- . - Üc"ireu,

BUREAU GEN ERAL:

12, rue de l'Eglise, St-Hoch, IJE8E, 'sQ.

"INTERNATIONAIL

EO. TANCJAY LIMITEE
48, rue St-Paul, Quebec
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de suite les disquas
ACTUELLE.

HYMNES NATIONAUX

ANGLAS - God save the
King.

R USE - Bejo Tsaria

BELGE-La Brabançonne.

FRANÇAIS-La Marseil-
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-CUILTIVATEURS--

Nous VOIR AU TERRAIN DE L'EXPOSITION
(ÉDIFICE PALAIS DE L'INDUSTRIE)

DEMANDEZ LE SOUVENIR QUE NOUS OFFRONS GRATUITEMENT

HYPPO M CURA
Pour le traitement des organes respiratoires chez le cheval.
Tonifie et renforcit les poumons et les voies respiratoires.
Guérit rapidement la toux, la bronchite, les maux de gorge et les glandes, arrête et

guérit le souffle.
Stimule et renforcit le cheval et augmente son pouvoir d'endurarnce.

[TURE (poudre engraissive) DE LA CROIX

EST UN TRESOR POUR TOUS LES

ELEVEURS

EN VENTE PARTOUT

recommiandée pour les Chevaux, Bêtes à
;ons, Cochons, Volailles

e les poules on hiver.

[L'ESSAYER C'EST L'ADOPTERt.

DEZ DES INFORM.ATIONS ECT.ýMENTIONNEZ
LE BULLETIN DE LA TERM

CIE PHARMACEUTIQUE DE LA CROIX ROUGE, Limitée,
92 à 98 rue Des Prairies, -- QUEBEC.

ANQUE D'HOCHELÀ&AGA
PASSIF - BILAN, 30 NOVEMB1RE 1914 - ACT1F

.. .. .................... ".000,000.00 Egn cae.. . . . . . . .107.01.31
................................ 83,700,000.00 Billots du. autre. Banques et Chèques .............. 1,808.457.81 *4,89,48.U

02,709.02 Dépôt au Gouvernement en garantis de la cltenlation... 161,849.79
Frtt it ate...... .. 87.8 Balances duos pard'autres banques au Canada et à l'trn «a 490,87.7
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NOUS DONNERONS GRATUITEMENT, à toute personne
-qui pourra certi-

fier être propriétaire d'au moins 10 volailles, UN LIVRE DES PLUS COMPLETS SUR
L'AVICULTURE. Suivre les instructions données dans ce livre, c'est s'assurer du
succès, c'est un véritable calendrier avicole, QUI VAUT AU MOINS 25c., nous le
donnerons SEULEMENT aux personnes qui le réclameront à notre installation AU
CENTRE DU PALAIS DE L'INDUSTRIE, à l'exposition de Québec, ne manquez
pas de vous le procurer.

UNE OCCASION EXCEPTIONNELLE
Nous donnerons 5% de réduction sur commande donnée pendant l'exposition, pour Couveuses et Éleveuses,

et 3% sur toute autre article, A VOUS D'EN PROFITER.

LE TEMPS DE VOUS PROCURER UN BROYEUR D'OS est maintenant arrivé,
et-toutes les personnes qui en vendent vont vous dire qu'ils possèdent le MEILLEUR,
n'est-ce pas ? Il est certain que celui qui ne connait pas cet appareil est très embarrassé
du choix, mais voici ce qui existe. : Avant de vendre des broyeurs d'os, nous avons acheté
une machine des différentes marques qui se vendent sur le marché, et nous les avons
éprouvées les unes après les autres, et c'est la FORCE de la SUPÉRIORITÉ de la
machine « HUMPHRY » qui nous a décidé de la vendre. Cet appareil est le seul pour
broyer les os et hacher les légumes etqui reçoit de plus gros os, et très facile à faire
fonetionner, une femme et même un enfant d'une dizaine d'années peut s'en servir avee
avantage. Demandez notre circulaire illustrée qui donne les prix et les capacités de ces
machines.

ACHETEZ VOS PRtOVISIONB MAINTENANT.-Les Bribes de boeuf, Gravier, Écailies d'hultres, Charbon
de bois, Os granulés, Poudre « SAUVEGARDE », etc. Nous vendona toutes ces choses à des prix très convenables.

L A COMPAG-NIE J. -A. G-AUILIN ]LIMITÉE,
BUREAU ET MANUFACTURE - IBEAUPORT, QUÉBEC, MQCN

AZON Poudre Engraissive & Médicinale

Nourriture par excellence pour développer tous
les animaux de la ferme,

Omason rend l'appétit, la vigueur et donne de
l'endurance.

Elle augmente la quantité et la qualité du lait chez la jument et la vache. Prévient les
maladies en purifiant le sang.,

Omazon est économique parce qu'il faut moins de nourriture pour ceux qui s'en servent.
Satisfaction entière est assurée.

L,'A MT IDU CHIEVAIL

Le grad remèéde des voies respiratoires
Gurit TOUX, SOU0 L etc. war*Snanabe dans lus ous de Vers Intesti- GLr OOR

"mn et Mraadies du Rein.'bcýo spisile danm chaque eas..
VEWAT est un produit en poudre: Une botte de 12 prises dure Mix Jours et oûte n

5o centins. n.mane notre circulaire B.Or dM3R
TOUS lu bons marannad gardent ces produits,

'Dr EID. MOIRIN & Cie Limitée

Vaaizmntionnr "B8UTIM DE L A FER|E "quand uous 6eduMz aux annneus


